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Les CFF ä rude epreuve.

Comprimer les couts sans reduire

les prestations

En 1992, les repercussions de la stagnation economique n 'ontpas epargne

les CFF; pour la premiere fois depuis plusieurs decennies, le nombre aes

personnes transportees a regresse de 1,1 pour cent. Cette compa.ra.ison

n 'est toutefois pas entierement concluante, dufait que I'anneepreceden-

te, les nombreuses manifestations des 700 ans de la Confederation avaient

permis d'enregistrer les frequences les plus elevees de tous les temps.

Grace ä des relevements tarifaires,
les produits ont pu etre ameliores de

4,6 pour cent. Or, il apparait claire-
ment que, pour un grand nombre de

personnes, les voyages en train font
ä nouveau partie du domaine ou les

depenses sont freinees en periode
difficile.

De leur cote, les CFF s'efforcent
aussi de menager plus encore les

ressources limitees. Ainsi l'annee

est-elle surtout marquee par des

optimisations obtenues au prix d un
considerable travail de detail.

Traf ic regional:
A la recherche de solutions

intelligentes

Depuis 1980, les trains-kilometres
effectues par les CFF en trafic regional

ont augmente de 46 %; les trains

de ce trafic ont done parcouru, en

1992 egalement, une distance qui
correspond ä trois fois le tour de la

Terre. Publie pour la premiere fois,
le compte de resultats par ligne a

presente la «rentabilite» de tous les

tron5ons des CFF. Ainsi, seules huit

lignes du trafic regional couvrent
leurs coüts proportionnels de

production, alors que les produits de 22

autres lignes n'atteignent meme pas

la moitie de ces coüts. II s agit done

de comprimer ces depenses sans

diminuer l'offre pour autant. Un

exemple frappant a ete sans nul dou-

te le remplacement de la ligne regionale

Soleure-Herzogenbuchsee par
un service d'autobus. Bien que cette

mesure ait rencontre une vive oppo¬

sition, l'on y voit une impulsion
creative, confirmee par les reactions

de la population apres six mois

de service routier. Une grande majo-
rite des anciens usagers du rail est

passee ä 1' autobus; eile a ete rejointe

par de nouveaux voyageurs qui se

depla§aient jusque la en automobile.

De fait, la mise en place d'un Systeme

de lignes d'autobus pour rem-

placer des relations ferroviaires
constitue un gain pour beaucoup. En

effet, 1'autobus passe par les villages,

alors que les gares se trouvaient
ä l'ecart. II compte 24 arrets contre
seulement quatre haltes sur la ligne
de chemin de fer dans la meme

region. Enfin, sa frequence de circulation

est doublee aux heures de

pointe. Si les temps de parcours
proprement dits sont un peu plus
longs pour 1'autobus, ils sont dans

1' ensemble ecourtes pour un grand
nombre de voyageurs grace ä la
meilleure situation des arrets. Le

remplacement de la ligne Beinwil-
Beromünster par des cars postaux a

ete accueilli d'une maniere sembla-
ble par la population. Cette ligne
compte parmi les moins rentables
du reseau CFF. En effet, chaque
train mis en marche occasionnait
des pertes, fait qui, compte tenu de

la necessite d'economiser, n'etait
pas justifiable plus longtemps. Le
service sans controleur sur deux

lignes dans la region d'Aarau et

entre Lausanne et Vallorbe fonc-
tionne sans problemes, d'autant
plus que ces lignes ont ete dotees de
materiel roulant moderne.
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En 1992, la direction generale a
defini clairement la Strategie en
matiere de trafic regional. Cela
etant, il est prevu de promouvoir le
trafic ferroviaire et d'obtenir des

systemes de RER dans les
agglomerations urbaines, de le maintenir
dans les zones ä haute densite de

population, et de le concentrer sur
les täches essentielles dans les
regions moins peuplees. Dans ce
contexte, Ton recherche dans une
mesure accrue ä creer des commu-
nautes de trafic.

Positif malgre tout
Un evenement peu souhaitable en
soi peut aussi avoir des retombees
favorables. Ainsi, l'affaiblissement
conjoncturel contribue ä la ponctua-
lite des chemins de fer. La baisse du
nombre de trains marchandises a en
effet detendu la situation ä des
endroits delicats du reseau CFF et
attenue les entraves aux trains voya-
geurs, surtout sur le St-Gothard. Des
accidents ont donne lieu ä un exa-
men des priorites de fentreprise. La

direction generale a confirme que la
securite doit absolument figurer au
premier rang de tous les efforts, la
stabilite du deroulement de

l'exploitation lui faisant immedia-
tement suite; la productivity ne se

trouve qu'en troisieme position.
Deux derangements de l'exploitation

ä des points nevralgiques de
la region bernoise ont revele des
faiblesses dans 1'information du
public - et provoque l'elaboration
de veritables scenarios de derangements

qui determinent ce que le
personnel doit faire dans certaines
situations exceptionnelles afin de
mieux informer les voyageurs sur
les quais et ä l'entree des gares.

Le fret victime
de la recession

L'effondrement constate dans l'in-
dustrie des biens d'investissement a

provoque un recul du volume trans-
porte par les CFF. En depit de la
baisse du trafic, il a ete possible de
stabiliser les produits ä 1314 MFr,
notamment grace aux relevements
tarifaires operes au debut de
l'annee.

Le trafic de detail «de porte ä porte»
(Cargo Domicile) enregistre des
diminutions superieures ä dix pour
cent. En 1992, quinze centres regio-
naux ont ete supprimes ä la suite dc

regroupements; cette mesure a aussi

permis d'eliminer le transborde-
ment d'une grande partie des
marchandises d'un wagon ä l'autre et

d'acheminer un volume plus
important dans les 24 heures.

L'esprit d'economie a penetre
fentreprise, meme si les reorganisations

du deroulement de l'exploitation

ne sont souvent pas directe-
ment visibles pour le public. Ainsf
1'organisation du trafic par wagons
complets (Cargo Rail) a ete examinee

avec le concours d'experts de

l'EPF de Zurich. Autant que possible,

les mouvements de manoeuvre
sont concentres sur les installations
principales de triage de Lausanne,
du Limmattal (Zurich) et de Bale;
trois centres de triage ont ete

supprimes au changement d'horaire
de 1992. L'idee de base consisted
optimiser l'occupation d'installa-1
tions modernes et performantes et,

partant, ä garantir le transport des

wagons d'une zone de triage ä

l'autre durant la nuit. II en resulte

parfois des distances superieures,
mais qui diminuent le nombre de

formations de trains; ainsi, en fin de

compte, les economies l'emportent.
La restructuration de la gare d'Erst-
feld s'inscrit dans ce contexte.



Le marasme economic/ue n 'a pas
empeche les CFF de maintenii;
voire d'ameliorer lews resultats.

Malgre un tassement de sa croissan-
ce, le ferroutage a gagne ä nouveau
quelques pour cent. Le transport des
conteneurs et la «chaussee roulan-
te» - offre de qualite qui consiste ä

etablir des relations directes lon-
gues de plusieurs centaines de
kilometres - constitue un atout sur le
marche europeen. A Busto Arsizio,
dans la region de Milan, un terminal
ferroutier moderne, finance par des
fonds suisses, a ete ouvert en mai. Sa

capacite permet de charger et de
decharger chaque jour dix trains
dans chaque sens. Elle correspond ä

quelque 500 camions ou caisses
mobiles qui, grace ä cette offre, ne
traverseront ni le Canton d'Uri ni le
Tessin sur la route. Un autre terminal

ferroutier - plus modeste,
dimensions suisses obligent - a ete
mis en service ä Aarau.

Le Rouge et le Blanc

Deux nouveautes, preuves de
l'attitude determinee des chemins
de fer, ont retenu l'attention du
public et fourni un sujet ä nombre de

photographes. Avec la collaboration

du Chemin de fer federal alle-
mand, il a ete possible de faire venir
ä Zurich en service regulier le der-
nier-ne des trains europeens ä gran-
de vitesse, l'«Intercity Express»
(ICE). Apres l'arrivee, voici main-
tenant plus de dix ans, du TGV

frangais dans l'ouest du pays, la
Suisse est ainsi le premier Etat relie
ä deux reseaux europeens ä grande
vitesse en voie de realisation. Pour
1993, il est prevu de mettre en marche

cinq paires d' ICE qui assureront
chaque jour des liaisons entre la
Suisse et l'Allemagne.

Autre actualite bien visible: Apres
de nombreux contretemps, la nou-
velle locomotive CFF aux formes
aerodynamiques a pu etre mise sur
rails. Avec sa couleur ecarlate, elle
deviendra sans aucun doute le
vehicule-drapeau du pare des CFF
des annees ä venir. Des 99 unites de
la premiere tranche commandee, 24
etaient en service ä la fin de 1992;
une deuxieme commande portant
sur 20 locomotives a ete passee. Des
nouveaux vehicules ont aussi ete
commandes pour le RER zurichois,
pour le trafic regional, les trains
Eurocity et le trafic marchandises.
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